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À QUEBEC
.lobertron ne peut naviguer !ungtcmps ai c'st là le sCul Ii<yon

dans sa voile.

ai... ah I oui, un ;c... c'rs maiEon en face, il avait l'rapp4 à uni.
que... vulis tu... mais j'en ai mir. for' norte, un monsieur avait nuiver'.
Seau.- f t- e0. que tu 1 C vas pas t''e. -Monieur, je cherceli' ne lemoiOupr a L t a r! 'telle qui...lui...une drtnirelle brune

-Tu ne laisrsras aiu rm.ir m b lui a 'em fIiurl sur fia fi îîê'e.
temps de Tie ryn>l r ; 't 'ail t ur, i. - NI ! la roîtuinrière.

ri ai pas h< in, je nr.u, 'o r - lui, c'est pour une dan'...
lise ce qu j'ai à tire ; jai dit .' -La porte à coôr .

Î.SI Al îraiteur en hua -l'ar nrîer à i rr. -Merci, moînn>ieur.ANTONIC rENFO R oAN U ponr que je n'aie pa.. à re ler.o dr", Il frappa, il 'y avait personne, il
- -Ahi I tu ne v ux .gs surtir ? alla se promener et revint deux heu-I, rvrt i *p . ---Nn, rerraineni.'nt, ros après, mais une portière cente-al' can.me lu v.idr::p, naire, qu'il avait dvitée la preni're

-.. . . -- 'et hie filon intntion. foin, l'aprçut celle-ci, et li deman-

fil da où il imti, il re- oitdit un nomÇI1are de luit de Cha Me, do hsri d unei anière inintelligi-
ItzToUE DE Ja.-C.'L. bill, t t mtifa l'tacalie-r cin courant,

ET IJE mais on n'était liai. r dr. Comme
L a e rtuMeme "l'li'ier rentra citer lui d'asi il derendai, la portière lui tara le

altias hiumlr, m&is uL.iJentartd passage.
-uet niatotitni. en r, 1r.ivi,.1 à. pur -D où venez.Vous ? Voils ne sa

MIln'et a, pod .u snha i în i Li fOa t vez donc pas lire ; .Pr/sz tru por-
lélir" 'e grs doiu, B n it.flnt t ein se ldut-. tr. Il y a un tas de gens qui s'in-

-Tienis, 'ait t i', d.t h pointra fant 'nntre ses jaibes. trrdui sent comme cela... D'où venez-ant ilir grl Vambrat il ala ouvrit, puis tnas regaria, - Tiens. te vuiilU, Jo onin. Elh 1 vos i te l
ta fetue, te I eplaçI à a ou chel'tI Mien I je en eroy tid -rlèrn t. rievil r -- le viens de chfz la Co-iturière,
t. tratailfa en fri dunnarit iOr Jissi .1 qui. le go'utuie '. m- Lu all- le I'y nr pas, qu'est.o que
i u!t on troble :omba", lier ? --O'i, ajouta-t-il vous lui voulez ?

arta ca voix de etivre : -Ah I dit Théuistol!e, avec la
L, jiiit.s i';iiîrî i voix de théàtre, ab.ttant la mainLa tui' de fau- i l, 1 c Ne... -Lue -Çj-.
Les jWuita. u'aurult illsui, at'u:L J rtout*e ul .'ailtd seu habit et rceu'ant d'un pas

a çrd siîn N .. quae, Nic.. . Ju,... , uoria va pr ldra nae fa- iota em I. je ai di :.'e ir,:ue-nîiw -c ret.1) laj. in«1Iý puill gl pa idîrau linî,.,i
.amas vc . Drp." e a pa'î ii de u, .i.qe l. . Wlm ln fana in aveu li ruffidu.

Sans jamais arfitr à dire S .' Quel âge avez-vous ?AVicof/is quo l'ortillo attend liu ile Il ouvrit la porta et. entra iavco I -Qu'et- ; que cola vous fait fraiei, ce qui ne tarde pas à aire tuât' Joond. .îS Vous êtes encore en vi'C,J urupportab e -1.h bi, n 1 t vnUlà r. vunu chez quand l' rentrera, dito.lui quo ie-Ah ! ya, veux tu bien fGuir ta ri. toi. Joie, il- vuoilà lanii e, te flou- Nuis renru pour la voir.icule chanson ? N'édria 1.o MdÀl. !ejte %'aie, -ii la 1-' Il avait croisé dans la rta pendant"iupatieuîd. mais que se pIase.t il do te mit à chanter: p-lue. d'une beure, les yeux fixés surplis que je suis là, i a picin-1 avec tri la porto., Enfin de guerre lasso, il s'é-'altlte retournée, les couleurs en dt.. .:! ti dàoidd à remonter à Vaise.a t0ti~ " ~.î% C. fe L'u iittuîi1ou1 , , .'a a .i d M ' ýo:a -- Où peut-elle étro ?' PC deman-.--Tieni, "'ctt vrai, e eit in joie dg ait-il, toute la jouruie -absente, j'ai
v ovoir, m a Mi , rmî dann sa fnine et eu tort de me moqjuar de la portière.

Mais commoie tu c tird à quatrtirert o..el îa pr&u'e! I!h. tit, il ou- lJo ne joue pas ce soir. Quoi faire ,?ipiun.'1, comme tu sens boa, qu. crit l tiîr i I r'..eu du cillIt di la Ah I ta lrit llêtimu ct à la caunip -ce iue cOla veut dire; tu as prii ma votla ai un i f.,rmde I u sgu Je vais apipeler M atn, il frappo;i: ut"ad 7 ideotutiot, il était mot. 'it ID po.c do i'armoiro, '

0L

qu'il ait d'avoir du vent

qui allait l'énoiser.
Quand il fut seu,, Ti6mistoola se

dit: Ah I Raphsl. mon ami, votre
7'roia-Etoiles n'tait autre chope que
Tant de Charmes, et mou futur-bon.
heur onnjugal l'a échappd hello, pour-
vu qu'il l'ait dohappé... E4,ll0 parais.
sait bien naïve et bien vraie.

A ce moment, de l'autreo côt d.t
mur, Mdlin venait d'obtenir de sa
l'nime qu'elle al't dani la chambre
de Pélissier, qu'il avait entendu ren-
trer, vnir si sa robe de chambro y
était. Elle devait y être, il se rappe..
lait l'y avoir laisade, elle ne pouvail
être que là, il ne pouvait laissi'r sa
toile à ce moment, et il avait froid ;
pendant ce temps il espérait faire
échapper la jolie captive.

Pélissier, qui prêtait l'oreillo
Brut que Mme Mdlin allait venir et
fut saisi de peur. Comment lui dire
e qu'il avait fait de 1a robe de

chambre ? Il crut l'entendro mar-
cher 5nr la terratise ; la lcl'rétait .
la Y ortp, il se blottit da--s l'arnoirîi
où il tint la pnrto avec les del.X
mains.

A peine y dtit il qumt Mléin leî'-
vrit le l'autre côtd. " Allonîq, m t
moiselle, vite. saePtz vo.rs nomflfs In a
vons pas un intant à p r'lre." ;%bix
quelle fut la isipfaotionu de , l. -
plie, quand il vit, de Paruoire nù i.
avais enfermé la jolie cout-"rière, sor-
tir son honorable ami Tlhdmiist.,ole
Pdlissier.

Il resta semblable à ce brave hn
me qui, arrêté devant un escamîn-
teur, consent à lui prftcr sa ai t-
pour un tour merveilleux. et qui -ui

Vinvitlavton du preilti.(lL'eu,'ir, t il!

-Obé I Baphiel I... 1' n'entend 9rant se main dans le .t b -let , n i

pas. l'a nisn. n en retire q'r'tizrn(*l ,.

Il tira le lit, arracha le clou et une queue de lapin.
ouvrit l'armoire. Il y trnuva Mlle
Trois-Et.iles. blotti". ! visage ce............. ...............
ohé dans les deux mains et baigné
do larmes..J'avais enmned ce ihistotr

-:ies, tiens. tiens, ti"ns I le gas riant, iais la roii (ti i .'ient
Mdlin sn.rre des femmes dans l'armoi- te.-je vai. en dire la ti, en
re, dit-il à demi-voix. 'inies lignes, - le triste est su" t

Il prit l'inconnue par le bras 't la commun.
tira deinrs p'us morte que vive iellle b enniédien nî'épousr. pa1-s J e..
tomba à àretn ur, les mains jointes. ne; ra ce qu'il n'avait pa cru i .·'r

Oh I m'n Dieu ! c'est elle, c'est satirfaire aux lois sur la circen .m
Tant "e Charmes ! tion et qu'on l' ût certain.'-tu lao

Quoi, monsieur. c'est vous i oh ! !;uiété à e sujet s'il re utli, pré .iti

je vous en prie, ayez pitié de moi. ' la mairie. Elle n'en vint pa. .m.itli

stuvez-moi 1 sel bout de quelque temps hani r la
Pélissier la fit asseoir, la ras-ura, chanbre. où elle fit régner u' p. .

écouta l'explication de cette rencon- l'ai-ance. 'Ihémistocle resta vanelît
tre dans une armoire, lui fit nroire et fainéant. Julienno travailla îu.ir
qu'elle ne pourrait quitter lVeni.e deux le jour et la nuit, tandi- lua
tant qu'il ferait- jour, à cause-de lui allait dans les estaminets I ti't.
Mme M6lin et de ses fureurs. Il lui au billard, orné des bagues de ',i
parla de son amour,-retournant en de Ch«rmes.
prote tous les vers de tragédie dont Comme le travail de cette paivri:
il avait la cervelle fairea. femme ne sufisait plus au: dép -n.
Tant de Charme fut toute glorieu- de Monsieur, elle se défit pet- it .
se d'apprendre que son amoureux lit de tous les bijoux et d r1, -
étai un acteur, île ne connaissait qu'alle avait gagnés pendant t'1e I •
rien le si beau, de si igrand, de ?i était file. Thémistocle, trouv lit t., s
nub'e qu'un autour ; elle n'était guè. jouro son diner prt, ne deuiada
ru allée au thétitre et elle y avait pris mânme pas comment il était vents.
tout au sérieux, depuis les malheurs Pendant ce temps, la l'em t l·
le l'ingéauic, jusqu'à la bravoure., e peintre, qui laissait parfaitom. i tSu
rwollcse, et los beaux habits de.;jeit. tir Rodolphe avec des trous amnq i -
nes premnie r?. dem, tuais qui était légitimeieuti m&-

Un acteur, pour elle, était un ride, traitait la pauvre Julionne .av-i:

t homme de tout point supérieur aux le mdprits le plus ins'iltant.. - IT
autres hommes. Du reste, elle avait mistoule n'eut bientôt ulus atucu 1
remarqué depuis longtemps Pélissior;.égard pour sa femme.-- [l lui 1. rab
.Ille lui montra sa lettre qu'elle avait 1 ses derniers bijoux ponur d-
t,gujours portée dans -n corset. P- une figurante. Au licu de ro.. no u
li tsier lui demanda s, uta uen style de Julienne, qu'il avait tvuvé Pi j
enîphatique et de la voix que vous hl. il tic l'appelait p'us que Matin
saîr. E..lo lui p:*mit d venir la otf.agc.
voir et a'en alla toute tremblante et Un jour il disparut. Til-t i r a-
totio orgueillouas d'avoir inspi - de mes, après deux jours de reebi chcs
L'ampur à un acteur, - à un aotour I et d'rngoigsre, apprit qu'il s'étuit cm.



barqué pour la Nouvelle-Orléans, où
il avait obtenu un engagement, après
avoir dépensé au café une partie des
avancs qu'il avait regnes pour son
vyage. La pauvre fille attendit le
soir et alla. se jeter à l'eau.

A rous KAna.

IJONTREAL, 10 MAI 1884.

.e CAMARD parait tous le% sameiis. vabonne-
meut est dte so centin. par année, invryial.Icinent
pasyable dsav&l,,cc. (n lit prcnd tpas d',abonnoe-
ment pour nioins d'un "u. Nos le vendos sux
agents huit centins la dournine, payable tous les
moi%.

Viingt par ccuL de commniision accordé .t toute
îî«sosne qui nouus rera parvenir une liste du
cinq, abonnés ois jîus.

Aitio,,ccs : i'rlme inSerion, uemins par
nigne . chaq"ue insertion subséquente cinq ccnin%

Ur ligne. cinditionis spé:iatiu. pour les anonces
joug terme.
uons. A. il. Lervis, le liaverliil, a.

eu autoirii à prendre des alboinnaements.

" eîcus-J'rnmri'A's,
1oie .. Nu u: Rue St. Gabriel.

Nos i eS
JLo tirage du dernier numéro du

UANA.u (t2i avril). a ou lieu Ciez
3.1M. Duhamiel & Lemieux, encan-
tours de la rue Sto Catherine, au
miliuu d'art immense concours de per.
sonnes. Voici les numéros gagnants .

Premier prix (dix piastres)

1 a b» 6:11112688
Deuxième prix (einq piastres>

455
'lroiièei pr x..Uneiiastre'...Nu. 4870

Uu a triè m e 1 r>i.... " ... \. 4 9 4 5
unuièie P4is... " " ... i,. 4945
sixiinic ix.... " ... No. ) 1à

zièc jarix .nua" ent..No. 4725

Iliunaic irix..;iuiL CUI . No. 20
Neuvièiic prix... " " .N. 2530
D)ixièmie pi>x... " . Nu. l427
Onzième prix... " ".Nu. 4j72'8

.tr z ii pix.. NO m)
Quatorzième prix. " " .. No. i soo
t¿uinzii prnx... " " . No. 20904
seiiènie prix.... " " .. o. 12749
Dix-septième prix. " " .. No. 20980

Les numéros suivants du 26 avril
ont été présentét. au bureau'et les
primes ont été payées.

MNlo1iLré,ll, à MM iba4.
I<e,ýIî île l'îiijsr tîai CANAI;u. la bout-

.ilS le uuiîaru r iti attardu aa, vril i 4.
J. LUILL., itre,

iu. ki cliaries Boroni ,

Ce Canid avait cts acheté chez
Dl.M. P. (. UdLat, 9U66 tue kto ;alhe-
rine.

No. 1u13i M. Jos. Lafontainc,
baibier, I-U ruu Üe-utre Pointo it,
Uharles. .

No. 1U3'3 X. E. Cormier, épi.
eier, coin dls rues Woife et Dorches.
ter.

No. i, Dl. Alfred Lionais autre-
lois du Uonde, élontréal.

No. u:25l M. iap. Grovier, 30J
rue Jiabelle, Montrea.

NO. 15I35 1L leral P'tepin 158W
,nu Jeaudry, Montréal.

Lu prochain tirage (Canard au 3
mai) auia licu dans les salies d'en-
can de MN.4. Uuiaminl & Lemicux,
b2 nu atu Uatherine, lundi pro-
chain o j2 do Mai, à 8 hcuts pm.

CHRONIQ U E

Charts Tliilauli, lu vrai, l'uni-
quu charialite Thoaault vient de faire
b.U buage5tkbtu au cunité d'oigania
uun du a baintt JCDn-Baptistu. Lu

iandikL hnuiaa sa um amt aciimcut de
eu quo 1'% .U uibc ccupletununt
àanuiuas its :.itkarau.til que l'on
laie gur la t.,,. .%i 24 juiu piu-
eh:aîA. -- U.a.o çt su que . un se pio-

poe it b e, uaL >i, - unl s uctup Un

y U.I a u t n 1a . t.tae. F o utr lit y eu x ,
,,a ytopis e ciLo <a.alMictas, ucs chais
asiCfitques, uS. eatioautu a ta lu-
iieru clUuttuiqUC, utb feux da'iruhkua

betJsuditht. l'Uur I uxcille on aura de

la musique un pou partout, des dis-
cours à n'en plus finir ; mais ce pau-
vro nez..ee magnifique organe, si va-

éri de formes et do couleurs, est
complètement oublié et laissd on but-
te à foutes les mauvaises odeurs
diurnes et nocturnes. De tout temps
il en a été ainsi ; on n'a jamais fait
à cet organo qu'une seule concession,
tl tabao-et encore après quels com-
bats I "

" frs gens qui, amoureux de leur
appendice nasal, dépensent pour as
coloration leur argent dans les bu-
vettes ont toujours été ltrt mal con-
sidéréq. On les a toujours vilipendés
en les appelant ivrognes ou po-
chards".:

" No ferait-il pas temps, mes-
sieurs, de songer à réparer nos torts
envers ce pan-re odorat 7 N'avons-
nous pa, une excellente occasion de
nous rdhabiliter dans £on estime 7"

"Ne soyons pas ingrats, organisons
pour la grande fête du 24 juin pro-
chain des concerts populaires do par.
fuma pour consoler no, nez de leur
abandon, comme on organise des
concerta de sens, de couleurs ou de
mots. Il est des parfums qui, comme
la musique, enivrent, surexcitent et
font pleurer, et je nie chargerais de
l'aire de mon idée un véritable suc-
cas. Quoiqu'il en soit je lais cette
suggesuion et la soumets humble-
ment à l'appréciation du comitd."

Charles Thibault a parfaitement
raison et nous l'approuvons de tout
notrc coar.

Le comité d'organisation s'empres-
sera, nous rl'spérons, d'accepter fa-
vorableient cette suggestion, car el-
le mérite. Il n'y a du reste rien à ris.
qurr puisque le magnanime Thibanult
se charge de tout, et c'eht certaine-
ment l'homuie de la circonstanco. On
sait qu'en fait de parfums et d'o-
deurs de toutes sortes, i'ex-tribun
s'entend admirablement et ce Perait

comme disent nos confrères d'origi-
ne anglaise : The righit man in the
righit place,

Et maintenant, honni soit qui mal
y pense I

Un jeune étudiant on droit de
cette ville faisait depuis près de deux
uns une cour assidue a la fille do son
patron. Ayant une belle position de
f.ortune ct appartenant à une esel.
lente famille, il était presque tûr d .
tre accepié favorablement, mais un
invincible sentimont de imidité J'em-
pêchait de se déclarer. Un jour pour.
tari, se trouvant seul avec la blondo
Emilie, il crut l'ocession favorable
et craignant do rester en chemin, il
ee lança do suite a fond de train :_
I ademoisolle, dit-il en rougissant

jusqu'à la pointe des cheveux, il
m'est impossible de comprimer plus
longtemps les battements de mon
emar. Depuis l'instant béni où j'eus
le bonheur de vous voir pour la pre.
miðro fois, je n'ai pas été une boule
minute Eans songer à vous. je vous
aime, Emili e je vous aime comme
jamais personne n'a aimé sur la ter-
ra et mon plus grand bonheur serait
de vous rendro heureuse, Pour vous
je n'hésiterais pas à verser jusqu'à la
dernière goutte de mon sang." Ioi
notre pauvre jeune homme 'arrOta
presque suffoqué par l'émotion - il
essuya la sueur qui mouillait boni
front brûlant, puis reprenant. cours-
ge, il saisit une des mains de la jeu-
no fille : " Emilie, uunLinua.t il avec
feu, voulez-vous faire de moi le plus
fbrtund des hon:es ; voulez-vous
être Ma femme "f J'attends votre rd-
Pubu vycO autant d'anxiété que lo
uriminl attend l'arr8t qui va tomber
des lèvres de son juge, car de cette
réponse va dépendre le bonheur ou
le Malheur de toute ma vie I "
. La elie Emilie, laissant sa main
ous celle du jeune homme, baissa
mîodestemjjent ses grands yeux d'azur
et répondit: " Soyez heureux, Al-
fred ; car moi aussi, je vous aime,
ut je consens à devenir votre épouse.
Mais mon consntement no sullit pas,
il faudrait aussi celui do mon père,"

LE OANABD

-" Votre père 1 Il faudrait le con-
setitoment de votre père, c'est mal-
heureusement trop vrai, et il ne me
reste plus qu'à mourir, car jamais je
n'aurai lo courage d'aller dire à vo-
tre père co quo j'ai eu tant de peine
à vous avouer." - " Il n'est pas ab-
solument nécessaire quo ce roit vous,
murmura Emillo plus rouge qu'une
cerise d'automne, je pourrais lo lui
demander pour vous." -- i Vous fe-
riez cela, chère ange, s'écria Alfred."
-" Mon père cst en ce moment dans
sa bibliothèque, continua la jeune
fille, j'y vais immédiatement : atten-
des moi dans ce salon."

Emilie, en arrivant auprès do son
père l'embrasba tendrement et lui fit
part do la demande qu'Ali'red venait
de lui faire. " Maintenant, petit pè-
re, ajouta-t-ello, tu vas mo dire bien
vite ai tu consens à notre union, car
Alfred est tellement timide lue ja-
mais il n'osera te le demander."

-En ce cas, répondit le père en
chanté, il faut avoir pitié de lui. Je
vais écrite ma réponse sur une petite
bande de papier et je vais te l'atta-
cher dans le dos.

- " Eh bien . fit anxieusement
Alfred en voyant revenir son Emilie
toute souriante. Cello ci sle tourna
aussitôt et répondit : Voici la répon-
se de papa

Alfred faillit devenir ]ou de bon-
hear on lisant sur le dos de as lian.
0de les mots Fuivan te Avec les com-
pliments do l'auteur i I I

lit
* *

blot de la fin.
Dcpuis quelques mois un de nosb

artistes fvoris Gustave... est tuu-
jours dans les vignes du Seigneur; il
n'cst pas sobre un jour sur six et ena-
que soir, on le transporte cli lui
ivrp.mort.

L'autre soir deux do ses amis ve-
naient de lui rendre ce service :
S'auvre Gustavo, dit l'un d'eux,
comme il est changé depuis la mort
do celle qu'il aimait. Cette perte lui
a caund une grande douleur et il boit
pour noyer ses chagrins.

-Xh bien I riposta l'autre, il pa.
rait quo ses chagrins savent nager.

-- 4•---

Election du Roi

Anarchie Sanglante

8am adeIncndi, [éc~i on ,
Six Jours de Terreur

Les Royalistes Vainqucus !
Nous ne nous attendions guère

cette semaine à écrire une des pages
les plus sanglantes de l'histoire du
Canada. L'élection du roi qui doit
monter sur le trône le 24 juin pro-
chain a été 1 occasion d'une lutte fra-
tricide entre nos compatriotes, lutte
1 ui nous rappela les jours néfastes

Le peuple canadien, que nous
croyions toujours fidèle aux princi-
peu royalistes, se laissa leurrer par
les paradoxes des journalistes radi-
caux. Les plus mauvaises passions
furent allumées dans la plèbe, qui
,ans son aveuglement, se porta à des
Fxcès déplorables, propres à nous dé.
prdoier aux yeux des nations civili.
sées. Lundi dernier on commença la
votation.

Il y avait tiois candidats a la
royauté, M. Horace Boisseau, M. N.
Bourassa, et X. Lallemand. Ces
trois candidats comptaient parmi
leurs amis les défenseurs les plus fer-
vents du trône et de l'hôtel. Les roy.
alistes s'étaient organisés eu comites
dans les différentes parties de la
ville, et lundi matin à neuf heures'
ilu déposaient aveu enthousiasme
leurs votes dans les boites du sorutin.

Vers midi il se forma sur la Place
Jnqoggg Gartier et au Marché Papi.

neau des groupes do politiciens rou- de sang et c'était celui du grand Vi
ges de l'école de la Patrie. Les ré- caire qu'ils voulaient boire à long
publicains. en voyant d¶ployer le traite. Après avoir fait des porquisi
drapeau fleurdelisé, manifestèrent tiens inutiles dans les différentes pib
leur mécontentement par des murmu- ces du bâtiment ils allaient renoncer
res qui (ne tardèrent pas à devenir à leur tâche, lorsqu'un maçon leur
dos cris séditieux. Vers une heure de indiqua une porte seorète dans une

l'après-midi, une foule de cinq ou six des cloisons. Cette porte s'ouvritsous
mille libéraux s'était assembléo sur des coups de hache. Le gracd Vicai-
le Chîamp-de-Mars, Le drapeau rou- re fut surpris dans son oratoire et lié
ge fut déployé au milieu des acola- avec des cordes. On Io conduisit do-
mations de la multitude. Dos haran- vaut une fonêtre s'ouvrant sur la rue
gues incendiaires furent prononcées St Jacques et on le montra au peuple
par MM. Beaugrand, Frdohette et coiffd avec une longue tuque phry-
Clédus Robillard. gienne. La populace on le voyant se

L'assemblée adopta une série de mit à voeifrrer : Pendez-lo au " fa-
résolutions anti-royalistes, at se porta nau " I I I Faites lui danser la Car-
en masses armées de bâtons vers les magno!o I I I "
bureaux de votation. L'alarme fut Le directeur de l'&endard out le
donnée à la police qui sortit du sous courage de crier.: Vi.e le Roy 1 Ces
bassement de l'Ji 0tel-de-Ville, et es- paroles augmentèrent la fureur dos
saya vainement de disperser les per- égorgeurs qui descendirent le grand
turbateurs do l'ordre. Les gardiens Vicaire par une fenotro à l'aide d'u-
de la paix furent repoussés par les ne cordo jusque sur le pavé où il fut
rdpublicains, qui tirent pleuvoir dans mis en charpie par la populace. Un
leurs rangs une grêle de pierres ra. descendit le drapeau fieurdelysé de la
mahades dans le Drill Sled. . tour et on y hissa uu pavillon rouge.

La police étant impuissante, il fal- Après ce massacre les égorgeurs et
lut que le maire appelât les volen- leurs amis se portèrent vers la rue
taires sous les armes. St Laurent. Les Royalistes y avaient

Nos miliciens arrivèrent à 3 p m. érigé de@ barricades avec des char-
devant le Drill Shed. Le maire don. rettes, des barils de lager beer, de.'
na lecture du Iliot Aci aux insurgés. paillasses, des couchettes et da pla-
Ceux-ci lui répondirent en entonnant ques de poôle à fourneau.
la Marseillaise et la Carmagnole. Ils ouvrirent du haut de ces rem.
Les militaires ouvrirent un feu bien parts un feu meurtrier sur les répu.
nourri sur la foule qui s'était impro- blioains qui retraitèrent en désordre
visé un rempart avec des moellons, laissant deux cents morts sur le tar.
des pavés et des matériaux de cons. terrain,
truction. ies révoltés s'étaient cm- Une heure plus tard les militaires
paré des canons du C.À. atevenson, revinrent à la oharge et aidèrent loi
qu'ils placèrent en barbette au-des- Royalistes à disperser les bandes in-
sus du rempart. surgées.

La mitraill( vouit la mort dans Dans la nuit les radicaux ne pou.
les rangs de iss» braves volontaires vaut reprendre l'offensive, eurent re.
qui durent oder au nombre et bat- cours à la dynamite et au pétrole. lin
tru en retraite verà la côte Goaford. firent sauter les bureaux de l% Mii

Les insurgés doaü 1 irritation avait tierve et de l'Etendard et incondlu
été poussée à -on comble par l'atti- rent le palais de justice et les rédi.
tude des autorités, Fe divisèrent en dences des citoyens les plus riche di
doux bandes pour attaquer simulta- Montréal.
nément les bureaux de la Minerve Mardi matin il y eut plusieurs ar.
et de l'Etcucadrd. restations et des exécutioni semmai'

Les républicains du Sacré Ceur, res furent faites au Marché dos Ani,
do Ste Brigide et de St Vineent, maux.
sous le ccmmanudcmeun de M, Gali- Morcrodi les Royalistes qui trion-
peau, du club Le.ellier, arrivèrent pliaient sur toute la ligue, puren t
sur les entrefaites et se joignirent à procéder en paix à l'éiection de leur
la bande qui allait détruire los bu souverain.
reaux de l'oraane des royalistes, des Jeudi M. L'Allemand toimba sou1
ultramontaiut et des castors. le poignard d'un assassin pendant

La foule grognante, hurlante, gla qu'il revenait do son comité sur la
pisEante, ivre du bang et de carnage rua St Joseph.
monta la côtu de la rue dt Gabriel. La lutte entre MM. Boisseau tt

Une partie se rua dans la ruelle Bourassa continue avec acharnemeut
des Fortifications et l'autre se massa des deux côtés.
sur la rue St Jauquos. Un dmissaire Le nombre des partisans du Bi -
des républicains entra dans les bu. seau s'augmente d'heure on huurc,
reaux de l'Eutendard et demanda à Sa majorité devient do plus en iplu.
b1. Prcndergast le gérant de descen- écrasante. Il compte remportr îau
dre le drapeau des Bourbons qui victoire par une majorité d'au muiuw
flottait au.dessus de la tour de l'd- 15,000 voix. -
difice. Ce soir la ville sera illuminée potr

Le gérant, un ancien zouave pon- son triomphe.
tifloal, ne se laissa pas intimider par La eérémonie du sacre qui devait
les menaces et les vociférations de la avoir lieu demain a été remise à but-
foule. Il repoussa l'insurgé d'un coup raine parce que la sainte aUpuu.;
de poing et le jeta en bas de l'esca- arcu laquelle on devait rcndru le

lier. Les républicains redoublèrent nouveau roi a été brisée daus le b.a -
leurs cris et leur fureur atteignit reau de l'Etendard par l'invasion l i
sou paroxtsme. Les carreaux de fto républicains. II faudra ou faire vý s. 
nêtres volèrent en éclats sous unt une autre do Franci.
pluie do projectiles de toutes espOea., Au moment où nous mettons Ltis
Les portes des bureaux furent en. presse la paix règne à Montrén! t'.
foncées aveu dos madriers dont les tout le monde n'a qu'une voix tue
forcenée se servaient comme de bd. crier : Vivu lo Roy, Boisseau 1 i .
liera. Les ateliers furent saccags. le Bon.

On envahit ensuite les bureaux de
rédaction et des articles prd ieux sur UN DEI.
les tendances pernicieuses du siècle
furent détruits comme dans un ate- Le déli suivant ct sérieux. Il te utâos
da-fé. qu'à vons, tecteurs du CaNàkf-, de gagne.

lOux sous-rddactears innffensifs to0, as la chose nest pas vraie. A. -".î
Tu1AN, est prèt à parier la sommei t..

fuirent égorgés dans un des appartu $oo avec n'importu qui, quit a le tuck
Ments du uroisième étage. Iisette, la de tabac, dec cigares et d'articles de fa-
chaste Litctue, ne tut; pas épargado meurs, le plus complet et le mieux assori
par ces hilehs Ee fut saisie dans de la ville de Montreal.
son bureau et traitneu par les chevehx Ce stock mérite une inspection, La 'M i-
suon datic le tlob iA NA'THAN, No. 71 rue Si Lau-
j uque lnas es ateliers. reit, duit sa popularité au fait qu'elle vcid

Lle fut outragéu par les asstssins toujours au prix du gros et qu'ella donune
qui lui trauhòret lai tête avec le satisfaction à ses clients,
couteau mtaéclriq uu pour ie papier et
la montrervat à Ir foulin au bout d'un
side .ek e fur. Envoyez 25 uts pUur un 6ehanàuîl

Les égorgeurs ßvaient encore soif' lon du èÀl"n M usoc.L
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Le magasin populaire

du Canada.

1877 et 1870
Rue Notre-Dame

CI-DEVANT t

Rue St Joseph•

Petits Profits le
Secret de notre
Succes.

lous sommes solides
sur un commerce
comptant.

Le stock le >lus
grand,les modes
les plus nouvel-
les, les prix des
plus bas.
MEttES. AMEiià4'EYi VOS ELN-

FANT 1IlEU, VENEZ VOUS-
.INE8 AVEu VOS GARÇONs.

Les marchandises à
meilleur marché

cu globe.

LIste de nos prix:
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tA t
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N'O1,LJbIiZ PAS

eu lu'' ~C

le.

p.6 - 10

D 0

L'A Di ESSE,

87(&18/9 Rue tNotfe oale,
Vienoz du bonne heure peur avoir

vit hou chois.

HI--nilintion dos ministres qui retirent lours fameuso rdsolutions sur les licences.

VNTE EST TRES ACTIVE
CHEZ

SGàI â1 SEA 1U R E RES
La liste des prix de nos marchandises, publiée la semaine

dernière, a augmenté considérablement nos ventes, ce qui est
la preuve irrécusable que nous vendons à très bon marché.

En dépit du mauvais état des affaires, nous vendons con.
sidérablement, parceque nos prix sont très avantageux.

Les différents lu's achetés le mois dernier s'écoulent rapi-
dement, rien d'équlvalant ne se trouvant à Montréal.

C'est le meilleur moment de faire des achats chez Bois-
seau Frères, à cause du bon marché.

IN os chemisiers sont surchargés de travail et iL existe la
plus grande activite dans notre atolier de tailleurs.

B O1Ed i F& E RES
28ó & 237 RtUE SA IN'I-IA UIENT.

LE MONDE ILLUSTRE. Enu passant l'autre suir %ur larue St
.aurent, nous avons été agréablement

alrpris de vuir un nouveau magasin de
Nous recevons le premier uniéro, du nurchandises séches au X0o. 2189. Cet

Mo.Ni 1.USiEi. ttablissement vient d'êîre outtert par EM.
Ce journal est réussi du premier eouup, Le.-age & Lesage, qui veulent en faire une

tes gravures sont parfaites lt la redactiulnmaiufn 'le premnier ordre. Qu'on n'oublie
un est très soignée. Nous y remarquns pas d'aller faire tuie visite à ces messieurs,
une excellente clronique, signée : "allus'lla chose en vaut la peine.
et un charnunt article le genre :
nonus frurd de M. Rémi Tremblay.

Le feuilletoîn est bien chtoisi, émouvant 1-ui
et mural Les primes splendides leux Depuis quelque temps il est rare dc voircents piastres par mois ) qu'offre l unpoien qui pilse sur la rue st Lun-
DEI ILLUâTR, concourront i la pro p léi re ter un itîstant devant â;s
de ce successeur de l'Ofinion i'u///r/uc'. . splendides vitrines de IM. LORGE & CiE

C'est le seul journal illustré que nus0 .chiapeliers. Cela n'a rien d'étonnant, car
ayons en Canada et nous félicitons MIles Chapeaux exposés dans ces vitrines sont1
3erthiaume et Saubourin de leur espritréellement merveilleux. On admire sur-

d'entrepruse. Itout les chapeaux du soie et les pui-arvr
Notre nouveau confrère est le bienvenu,,I,01 t dNI. LOlRGE , CIE font une spd.

et sera accucilli aelec plaisir dans touteslcialité. Les prix délient toute compétition •

les familles. s n'on aille s'en convaincre, en faisant ile
L s0uq iy AN r, ilulîlu visite att Nu, a1 de la rue t Laurent,

Beau et Durable

eUc.'î' et durable &'icriai
'es 2ieilIî uesc, filtsO1 rcvC,,: d'un
1-q tHab lêmetc de printemps de KENNEDY

Ir.
t u..ail .-elle délire avoir ?e r.it drahabille.

st orent n5 er 'n1 n e'a pt les re nse
aer ls pris tabutux que toi d.mande datu

pl alil aýbII'e..nts faitin ables.
i.ntî i quelquecs faits qui re c aaîquenit pas ditoi.

Les batille! en dît,% a KEXI'V
: er en ay .s Las

aLc lent n r ni .s n'emplo eleet du ,rl oL luherdacs ct dibî%î,.Il uIs ~Ouvriers e lire.
alr re ci solil la rappor, diq ùlii, de 1,C.tégs.

-e et de la durée ls ha iiletenes conteeîîîî
.° cuti de p'ulière qualité. lei prix #uni in-

uoîp.rabtemene balus u ela Poriolât ii
leur et teut ibltlzuî Lendà e st 5araîaL ei s'i
flc5 pas idi que les réclamez ' dsent, l'arlent
tcrs renhaâ par

.1. G. KESNEDY & CuE.

Il e,. » J~sauesaeut,

Demenageients

4.

Au Carnavaî
838 Rue Ste Catherine,
Uns tct.quvea totijouts à COLt.iîbik 111U4.1

tuut ce qi le l'un peut désirer en fLut IL ttLC-
ceres . luchoirs, dentcllei gatrn.tuîes,
lames i- -.. C., à des prix ty --11 inoi.

Un ptitat acheter là pour $1.50o dea iiin.

tes pour dames, valant; ait moins $ .
tZu'o$ nie manque pas d'aller tiretw uns

visite à ç. .t établissement.

On vie et de découvrir une nuvcl.u wJ
iute q e manquera pas de uuievet

be u discussions das le -nonde duà
savants. Les uns vont próétcildre qiui
c'est cellk qui nous a visités il y a Cu. aug,
les autc es a'ticîndront que C'est la cuiîn-tt
de 1$4:3. V \autes leu comsn6àe lsréit-Igulit
que t'est unI signe Je guerre. Ceu'e coumete
obt visible t lis les sours ;I lle parait ju.te
au-dessus du magasin de MM. .Kx.ru
II LL- RAA% IÇU1S, les populaires chaso-
litrs de la rue Ste Catherine. Qu'ou Le. l.-
te donc d'aller nreldtu visite a C r tu>-

FAetIr. Non wcu ¶lnçlti~su fru.l...-i pi. i
r de vous mort ltrr a comete, .,... o.,

vous ferunt de pe tks cadea'N d'un .upei be
chapeau de soie L lu d'us m..uilt i t'u >11/*

ume. C.s messient lu ne vcnu"u . Lis
dlunucut.

CHLORURE DE CHfAUx.
Pour blanicidr le linge ei lpL

un dési nfectangdc e ilè r11t'. 1
se servez-vouis du Cfilot i" de
Chaux préparé par C. 1). Morin
et vous réussirez. i.i rclions '
complûtes sur chaque paquel
Si vous avez besoin de 3 anic de
céruse achetez-li à 1t livre i;
est moins cher que coli que
N1011: achietez pli npiquel ii : r du
Chlorure de Chaux. T na oi du

50p eu fai. ·

Nous invitots spcialement acut
qui ont à ri mettrokurs garnitures du
maison à neuf du venir visiter notre
assortiment de

TAI S
-ET--

PRELARTS
Anglais

Americains et
Canadiens

Les BIDEAUX dans tous les
genres depuis le Net, à Go la voue
jusqu'à 81.50, Nous avons do jo
sotte do Rideaux (un article mupi-
rieur) que nous offrons 01.50

IndieRn, Crltonne et Uamia
EN GRANDE VAILIETE

-Une sSpsic&aliU pour ceUc senr-,
ne.-1400 dos de Collets on toile que
nous offrons à Go. 'ost un article
qui se vend 15 et 20 partout. Is
conviennent trts bien à ads chomises
blanches de 60 ets.

oupuILs, uIULIS & ci[,
605arue %te Catherine

Coin de la rue Amhlerdt,

Âîa Boule dOr
VINS, 1IQLIEuRý>

CIGARES, Etc.
No. 83 Rue St. Jacques

(Pis de la P ^lace d'Arm%.)
L%m trouvera chez nous im untr tonen,

des -plus complets en VINS, Ll LUlEL Rs,
SlLRn UEUX, CIGARd, Lre., que
n ans venons de recevoir par voie d'impur-
ta Li n d i e &ectF.Mathieu & Freres.
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COUACS

Uln urinehlinx étant en ville pour
la rrenière fâ4, prend place à unt-
1gila d'un rnstaurant. P-nadant 141i8

rdtN mithodAiquemN Amon inf-
rlallation, le uarçon liai dr.bite machi-
nale nient i. 0 k yrael:

- ialelon, :andonaaili,, ltte do v an,
.irdit de c lîo nlreau...

Lep rarîiieur grircheux, Fe levant
f'urihnd .

Ah ç, I triple inizolcnt, est-ce que
vous ercy.-z qu'on vient de Lander-
neau pour fan fairn insulter ?

La Consomption Guérie.
Un vieux médecin retire, ayant reçu d'un

iissionnaîaire des Indes Orienîtales la formu
le d'un remède sinle: et végétal pour la
gaùrison rapide elt pue rianentu de la Con-
sumpqtioi, la rolinclite, le Catarrhe, l'Asti-
ne et toutes le AiTections des Poumnons ut
de la Gorge, et qui guérit radicalement la
Iebilité Nerveuse et toutus les Maladies
Nerveuses : aarèsavuir épruuvé ses runiar-
quables trets curatifs dans des milliers de
cas, trouve que c'est on devoir de le faire
conaînaltru aux nalades. 'oussé Jir le désir
dlu suulager les xouffran::cs de l'iuaiîté
j'enverrai gratis à ceux qui I - désirent, cette
recette un Allemand, Fançai; onu Anglais,
avec inîstructioncs iour la prélu. C et l'em.-
yer. Expédié par la poste si ou air '! re avec
im timbre nmniant cejoturnal, W. A . Nu
VIS, 149 Pohee's Block, Rochester, A. Y

Leti Spartsat.es dtaient. renîomtrnés
pouni l:ur courage, canuis loi Lurï.mC
le ties bravos n'était rien comparé à
celui de la fonuie qui se décide l
pamfer L'été avec sois chapeau de l'an-
née dernière.

Tusti les inivit- a nt au salon et
atteindeut le monc't d passer dtai
1% sull il iminiger ; Our le dliner. Le
pîtit Arthiur uruive tout cinouflé et
sar itet à comptjer lIi lôtcs dû so ò
ro,

-Q au diable fais-tu là, petit, dit
celui-ci tdvarement ?

]a'citant se troub.e: Je vais vous
dire lapa...... c'et que c'est bien
embarrassant tout de même.

Nous sommes neuf en mt comp-
tant et maman (lui vient du divise,
les deux 1 ùtés, n'en a fait que huit
parts 1

Entre un GaEcon et un maracil-
lais, sur la plage

- Etes-vous bon nageur, mon.
bun ?

-Cr tes, miilediouss ! Ainsi, je na-
ge fi viti! que, du contre coup, la
muer te repjuuess toujours sur la plu.
ge.

- ('a vitnt de ce que vous ne na-
g z piubablemsent pas assez vite pour
Vaincre la' rési.tatico des eaux. Moi.
je les fends si promptement à la na.
pC, que j'ai pu suivre un jour un
vaisseau qui litait quarante noeude à
l'heure.

-Quarante r.euds ? 3Mazette !
J ai dit quarante 7 C était plus...

i preuve, c''I, qu'un requin qui me
suivait, disait, tout er.soullé :- Ca-
pó dédiou I comme il nage bien, ou
monsieur-là.

Qu'est-ce que j'apprends, ina pau-
vro amie ! On dit que votre bru est
trêts désagréable pour vous ?

-Ah I ne m'en parlez pas... Ce
n'est pas une bru, O'cst un gendro 1l

-Petite mère, sais-tu bien ce que
0'est que la luite ?

-Mais, mon enfant, c'est une
planète satellite de la terre.

-Eh bien 1... tu to trompes, nioi,
je crois que c'est la veilleuru du bon
.oieu.

Le Journal Du UTmanche
REVUE LITTERAIRE. ARTIS-

TIQUE ET DE MODES

Rédige par les meilleurs écrivains
des deux sexes du pays.

lI. H. DANSEREAU

e43 ru St. Gariel

TE1<RES A BON MARCllE
BON CENTRE.

1'Etat du Michigan à plus de 4,500 mil-
les aie chemins de fer -et i,6oo milles de
navigation, des écoles et des églises dans
tous les comtés, beaux édifices publics, et
pas de detter.. Climat salubre et bonnes
récoltes, la récolte de fruits est la plus bel-
le tiu Nord-Ouest. Quelques millions d'à-
cres de terre fertile sont encure en vente A
bas prix. L'Etat vient de publier un NOU-
V*:AUj l'AM'ILLEr contenant une map-
pe et une description du sol, que vous pîou-
vez avoir gratis ent écrivant au CoMblssAm-
iE D'EsiG(RATuoN, )éatrit, Mich.

M'oubliez pas la Grand

RI C HELIE U
514 RUE NqOTRE-DAME

Montréal,
Lcpulit,re dauteest exuelleut restauranti

des re as S tte he cld. nu fC4 ds ia
rL tr. dt aai jusqu' amimat.

.1 satssf,. te oa ie tanlS a ides asîî
u qui vudrot biets patronnter tut étabilie-

Repas. la "Oîc.rtc.
vins, taqîsirs 0t cigis'. de lreminr chu x.
Lues tin il.ît îl . cip.a4uc, quiî Vicaitotl

peier uj vi poir leurs affires,
poerront i lr i. r ià ar ai n autre tee-
alies oblurns .. 00e gutaru, l, rcetO&araaat Riclietielî
ratuitetit a avoir besoin de prendre une

(Ci-detv:ant de l' liiLl at Louis, ) las.

Prix de l'abonnement............82 00
par année.

A. Filiatreault,
AQEuXr A roaruu

Boilla 325 No. 25 rue St. Gabriel

C=3

mio
CZD

c7-,

Caprioes Poéî jues
PAB

REMI TIEMBLAY
Cet ouvrage, le seul du genare qui ait jeata até

publié eu, Canada, contient ue cenainîe ade ch :n-
sous dont la plupart Oint paru dans le CAwau. etune trentame de poésies diverses. Le tout forme
un voyme ln-s, de S pages et oaire un répertoi.
ire Co t de cham o imple nsas sat rquels ay4ant ra auxLili était tn Visite vee auu mtare évÊnempolitiquesetautres quise sontproduits

quand dans lit conversation, colle-ci depuis deux
se prend à dire: I PRIX : SI.OO

-Oh! moi, je perds tous mes cho- v"nt" ""s t""""' a" uar
veux...

- Pas tous, rjamaa, j'ai serré ta * p.pVlu " .

grando malle dans la toilett..reî.$ 1a7T
Lili a reçu le fujet en rentrant à i'Lr ". "'ii . a S

la ion,

Achetez le 1Yionde Illustre, le seul journal qui donne
en Primes le revenu de ses annoices, s'élevant au moins à
$2,400.00 soit : DEUX CEINT PIASTRES par
mois!

Tous les mois, !4 lecteurs gagneront des Primes variant
de Une Piastreà Cinquante Piastres. Demandez la liste des
Primes offertes. Abonnement: Pour unan, $3, an mois, 25c,
le numéro, 6c. Bureau: Rue St Gabriel 25, Montréal.

Le B emenagonient

-- : ~~__~ ...- Ess- - -_ ___- _

Quand on mé - na - ge Sur son loy - er, On dé - m6 na- go- Sans pay er A

--ou -_ -. -- o- ----- -- -cr--- a -

tout le mon - dcon ° peu° dc - voir 'i i ~rxd tn ' ins-'vr

Quand on ennipire
Contre un bailleur,
On peut se dire
M auvais nyaur.
.'or de Gnleonde

]ût-il pleuvoir,
Dans sa prnandn
Il fit l'nvnir.

Qi:n in a asr.'ro
A I lr 'r.
t n 'a- nt t -i trankspir"

Ro.l'e neiv s,
Vrais égantia'nirs,

nh a.'. V''

De leurs irottoirs.

Et puis l'on cherchi
li.s le quartier.
Pour voir où perche
lin charretier,
Qui vous maçonne
lio mobilier
Et vons rançonne
Sans Fouraitier.

Prnuîriétaires,
(..ls nail b1.1a1,.
Yn's loes a ra's
Sniiî aboviiînta

l'a vagasb'aala, i
Potr voila v,-ea-r.
l't ai saorln la ut.
8ans se fixer.

CABINETS UNIVERSELS
SANTE

Nous appelons respcctueusemeia'nt.
l'attention du public sur le (,'abinet
Uiiversel, incont estableme'nt l'inven-
lion la plus utile. raéunissant l'élo-
gance, la santó et In cnujlartable.

Les U;ubincts Universcls nnt. r-
commandés par les autorité n iédica-
los

Les Cu1dnes Untiversch sont non-
seulement indisptrsaables dans la
chambre de l'invalide, main anisi dan 0
toutes les chambra ie 'a raison,

COMFORT
Lio Cabiniets Uniorrsrjs lont ia-

briqués en cnyr-r noir, l,â-îo, cerif.ier,
acajou, et peuîvaent êtrr pia6s iia.as
tout lavabo, table de n,,it ou c..mi
iaade', sans opéré r aucun ciangremunt
'fans le -ne blIn.

Seront envoyés à total aalr.'

-lans la ville ou provinatu sar récep.
tion de 3.50

S'adresser à la

ljrevetlé f aiuv. i3 î85,4.
Marqîute de fabrique curcaistr

Compaginie des CABinETS UNlVERSEL
30 RUE SINT-SACBEMM,

M/ontre als

CiD(t -

iia $p

m (A 2

NOUS AVONS EU LE Pl4.L1L8L DIe ? 'Lttét UN Vrs[T
LA SEMalAL. 'E DLRNIEILP .\U GIAND MlAGAIN

bE MODES DEi MO4.

CYRIAC FILIATRAU LT,
289 Rue Saint-Laurent 288

à l'EnlseigLe des VR08 UISEAUX et de la BOULE BLEUE
i Nous le recolumanduns apdciaaeueil t ai nos tenteurs commezo.b Mgain le
mieux assorti de Montrdal.

ser i.ond Filiatrault ayant l'avaut4tge d'ttre propriétaire, pout vendr.,
meillur marché qu'ailleurs. Il s'est assuré lues services d'un tailleur et d'une
modite de grunie expérience, et la confetiou des Hardes ou lai-'Au rien a
désirer.

;a toujouru i mains l plus grand assortiment de TAPIS ET PRI-LART'S gu'il soit podbibo du voir Nous consodlluns fOrtement à ais IeUtcure
du faire uin visite à ce beau magasin, et ile un seront satisfaits.


